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Mirili de lames
Sapin

Pitschpin — Redpin
Lames à mouehettes. — Lames à
planchers. — Liteaux à plafond*.
Planchers bruta , ainsi que toutes
espèces de Bois pour construction.

Se recommande.
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?« .rî r««^̂ /̂ r̂ ^_<-._P-iP_i-4i!!q?_J__^

Mèlanie Pignat '*, Sion
GANTERI E
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GANTERIE EN TOUS GENRES

Fleurs et conroiiaes artlflcielleii. — Voiles et conronnesVoiles et couronnes de
marléesmarlées. — Articles d'enfants : capots, lane;© . brassléres, bonnets
— Franges et galons or ponr égllses. — Ceintnres ponr prètre. —
Mercerie et passementrrte. — Ctaaies, lainages, corset», etc. — Fi-
chu» soie et foulard. — Flenrs et bonqnets de baptème et ponr
conscrits. —o- COURON1VJ-S MORTUAIRES de «?- fr. à 6© «r
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contenant tous les principos nécessaires à l'entretien de la volaille
et à la formation de Poeuf.

- Avec nn centiine par jour et par poule de cet aliment vous
aurez une ponte abondante et continue sans épuiser le sujet.
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LA CELEBRE

FANEUSE A FOURCHES
„OSBORl\E" ¦
et le nouveau Ràteau-faneur ¦

combine br evere•__ «

Bouilli Ire qualité de fr. 1,40 a. 2.20* le kg
Roti ,, *y .. 2.— ,, 2,60 ,,
Belles poitrines de mouton à fr
Boeuf sale ,,
Belles tétines salées ou fralches

1,60
1.60

Cervelas, la douzaine à ir. 2,20
TÉLÉPHONE 31-20.

N. B. Par les grandes chaleurs nos éxpéditions -sont toujours
garanties arrivant en bon état, tous nos coiis avant d'ètre remis à
la poste soat rafratchis au frigorifique.
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_f immediate de toutes les commandes.m
# On se eharge aussi des réparations
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Livre Chambres a coucher, Chambres à manger,
Salons, Bureaux, ainsi que tous articles de
tapisserie, exécution des plus soignée.- Elle

s'occupe aussi de l'encadrement de table.iux. Visite
de nos magasins par les intérèssés sans ofoligatioil
d'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
Catalogue expédie franco sur demande. Exécution
immediate de toutes les commandos.

* aux conditions les plus avantageuses.
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«Les opérations
de guerre

Sur le front orientai
Les Russes ont remporté, le jour mème de

la prise de Lemberg par l'armiée Boahni-Er-
moli, un avantage sérieux sur le Dnjester, à
l'est de Stanislau ; ils ont repoussé lès Autri-
chiens qui avaient passe sur la rive nord du
fleuve et ont fai t 3500 prisonniers; toutefois
il ne parait guère probable que ce succès per-
mette au grand due Nicolas de se maintenir
longtemps encore en Galicie; car les armées
Mackensen continuent leur avance dans le
nord ; cette manceuvre obl igera l'ennemi à
se- retirer graduellement s'il ne veut pas ètre
pris entre deux feux. Tandis que le gros des
armées russes s'assure une retrai te, les ar-
rières gardes combatterti avec une grande é-
nergie. C'est ce que constate le communiqué
autrichien du 24 juin :

« En Galicie orientale, à l'est et au nord-
est de Lemberg, de violents combats se li-
vrent avec de fortes arrière-gardes russes. Sur
le Dnjester supérieur, Mikolajow et Zidyczow
ont été prises. Au delà de cette localité, les
troupes alliées ont traverse le Dnjeste r en
plusieurs endroits, par des combats violents.
L'ennemi continue sa retraite entre la Vistule
et ie San. Au nord de la Vistule, les arrières-
gardes russes ont été repoussées au delà de
Kamiena. Ostrowiec et Sandomierz sont occu-
pées par nos troupes. »

Entre le San et la Vistule, les Russes ont
reculé jusque derrière le secteur du San. Ils
reculent également au nord, sur la rive gau-
che de la Vistule, dans la direction d'Ilza.

Une dépèche de Petrograd dit que l'appari-
tion de nouvelles uni tés allemandes transfé-
rées de Belgique sur le théàtre de la guerre
orientale vient corroborar une thèse très en
vogue parmi les militaires russes, à savoir
que le ¦ pian actuel de l'Allemagne consiste
à jouer son va-tout dans une tentativo pour
paralyser provisoirement ou mème pour écra-
ser les Russes, afin de pouvoir faire face à
l'avance anglo-francaise «quand elle sé pro-
dumi,.

Sur le front franco-allemand
Aucun nouveau fait d'armes important n'est

signale ce matin sur le front franco-allemand.
Les violentes actions d'infanterie ont cesse
dans la région au nord d'Arras où les Fran-
cais s'organisent sur les positions conquises.
Arras a de nouveau été bombardée par les
Allemands.

On se bat de nouveau sur les Hauts de
Meuse avec des alternatives de succès et de
revers.

Dans les Vosges, les Francais ont tenté de
reprendre, hier, les hauteurs de Ban de Sapt,
enlevées d'assaut par les Allemands ; ils se
sont heurfcés à une forte résistance qui ne
leur a pas permis d'atteindre leur but; par
contre les Francais continuent à progresser
dans la vallèe de la Fecht.

«Sur le front austro-italien
La situation ne s'est pas modifiée. Le bulle-

tin italien du 24 juin annonce que le duel
d'artillerie sést intensifié tout le long du front
et «que l'offensive autrichienne contre les po-
sitions de Freikotel a été particulièrement o-
piniàtre pendant la nuit du 22 juin et la
journée du 23.

Sur- l'Isonzo, les Italiens ont livré de nou-
velles attaques près de Gradisca et de Mon-
falcone. Le communiqué autrichien constate
que ces attaques ont échoué.

Les plaines en arrière de Monfalcone ont
été inondées par les Autrichiens et la mar-
che des Italiens dans la direction de Trieste
est arrètée jusqu 'à ce que le terrain soit ren-
du de nouveau praticabile.

Dans les Dardanelles
Les troupes du corps expéditionnaire d'O-

rient ont prononcé le 22 juin une offensive
generale dans la presqu 'ìle de Gallipoli ; elles
ont attaque les lignes turques sur les deux
tiers du front, après avoir préalablement pré-
pare l'action par un violent tir d'artillerie.

L'aile gauche enleva d'un seul bond deux
ìignes de tranchées ennemies et les conserva
malgré de violentes contr'attaques.

A droite, sur un terrain plus difficile, la
lutte s'est poursuivie tonte la journée sur
les ruines des ouvrages adverses rasés par
l'artillerie. L'ennemi, amenant sans cesse cles
troupes fraìches, avait réussi le soir à re-
prendre ses retranchements, quand un batail-
lon de la Légion étrangère et un bataUlon
de zouaves, dans un assaut à la bai'onnette,
emportèrent la position en dix minutes. Cette
eharge brillante decida du succès et mit fin
aux efforts des Turcs pour reconquérir le
terrain perdu.

Le bulletin francais relatant cette offensive
se termine ainsi :

. « Tout oonfirrne' «que les pertes ennemies
sont très élevées. Le point importan t est que
nous occupions le terrain qui commande la
tète du ravin de Kereves Dère, que les Turcs
défendaient avec acharnement depuis plu-
sieurs mois en mettant tout en ceuvre pour le
conserver. »
L'armée montenegrino

devant Scutari
On mande de Scutari au « Giornale d'Ita-

lia »: L'armóe montenegrino oommandée par
le general Veskovice, continuati! sa marche

en avant, est arrivée l'avant-demiiere nuit aux
portes orientales de Scutari. Le commandant
a invite la ville à rester calme, assurant qu'
aucune violence ne serait commise par les
soldats.

Nouvelles de la Suisse

I/aviateur vaudois «Lugrin fait une
f lui te  avec son passager et meurt
a l'hòpital
Un nouveau et grave accident d'aviation

s'est produit jeudi matin à proximité du
champ d'aviation de Dubendorf.

Le lieutenant aviateur Lugrin et un passa-
ger, le lieutenant von .Kaenel — de la 3e
section de mitrailleurs d'infanterie — re ve-
naient vers 8 heures d'un voi à Zoug. De la
hauteur de 1500 mètres, ils descendirent nor-
malement en voi piane. Ils étaient à 50 mè-
tres du sol, lorsque Lugrin fit un virage p3ur
atterir sur le champ d'aviation, mais l'appa-
reil glissa sur l'aile et tomba en tournant.

Malgré ses efforts, le pilote, n'ayant pas as-
sez de hauteur, ne réussit pas à remettre son
monoplan en position normale.

L'appareil alla s'écraser sur le sol et l'on
releva l'aviateur et son passager grièvement
blessés.

Transporté à l'hòpital cantonal de Zurich,
Lugrin a succombé peu après son arrivée;
l'état du lieutenant von Kaenel est incertain.

L'examen des débris de l'appareil a montre
que tous les càbles et les organes de direction
sont intaets, de sorte que la cause de l'ac-
cident n'est pas due à une défectuosité de
l'appareil.

Cet acciden t survenant deux semaines a-
près «celili qui a coùté la vie au lieutenant-
aviateur Vollenweider de Berne et au caporal
Probst de Blàle, a produit une grande émotion;
il a prive notre pays de jeunes pilotes qui
s'étaient acquis une juste renommée.

Ulissions militaires
On écrit de Berne à la « Revue »:
Le colonel Biberstein, qui a été délégué

par le Conseil federai auprès de l'armée au-
trichienne -u'attend j )lus pour partir que les
dernières formalités diplomatiques, qui seront
probablement réglées avant la fin de la se-
maine.

Il se confirme d'autre part que les jour-
naux qui avaient annonce l'envoi du liéute-
nant-oolonel Fonjallaz en Italie se sont trop
pressés. Le gouvernement italien a répondu
en effet, aux ouvertures du Conseil federai
que l'armée n'accepterait pas pour le moment
de missions militaires de pays neutres.
«La Suisst ravitaille

le Liuxembourg
Le Conseil federai a passe avec le gouverne-

ment du Luxembourg une convention par la-
quelle, la Suisse s'engage à envoyer dans ce
pays un train de farine tous les quinze j ours
jusqu 'à la prochaine récolte.

Le gouvernement francais a donne son as-
sentiment à la convention et le gouvernement
allemand a produit une déelaration assurant
le libre transit des con vois. Le premier de
ceux-cl vient d'arriver à destination.

Chaque train est accompagné d'un officier
snisse qui contròle l'emploi de la farine et
a le .droit d'inspecter les entrepóts. La sur-
veillance s'exeree d'autant plus facilement «que
la population lusembourgeoise était soumise
depuis plusieurs mois au reginie ^

es cartes de
pain, celles-ci donnant droit k 1-25. grammes
seulement de pain par jour et par habitant
soit la moitié moins qu'en AUemagne,

L'ceuvre entreprise par le Conseil federai
est donc une ceuvre humanitaire dont la né-
cessité s'imposait.

I«e trust d'impprtation snisse
Du « Temps » de Paris :
La Suisse, «qui a be&ojn de ses yoisjns pour

se nourrir et pour ali_n,eiiter son industrie de
matières premières, se trouve de ce fait dans
une situation particulièrement difficile. Les
Allemands et les Austro-Hongrois ne lui «.our-
nissent «que du sucre et du charboi. Les au-
tres produits arrivent par la France et l'Ita-
lie. Le gouvernement federai observé une neu-
tralité d'une absolue correction; il a inter-
dit l'exportation d'un certain nombre d'articles.
Il surveille sévèrement la contrebande de
guerre. Il demande par contre «que la popu-
lation puisse importer ce dont elle a besoin
en echange des articles qu'elle fabrique, mèm_
«avec des matières premières imporlées. Il re-
cotmaìt toutefois que les circonstances excep-
tionnelles autorisent un certain contròle de
l'emploi et de la vente à l'étranger des mar-
chandises importées. C'est l'organisation de
ce contròie qui fait en ce moment l'objet de
négociations entre la Confédération helvéticrue
et les divers belligérants, négociations délica-
tes surtout avec la France et l'Italie «qui n'ont
guère besoin de produits allemands alors que
les empires du centre soni dans l'obligation
impérieuse de se pourvoir au dehors.

Les relations amicales des Alliés avec la
Suisse sont une garantie de leur bonne vo-
lonté pour épargner à ce pays une limitation
trop forte de son activité industrielle ou un
amoindrissement de son indépendance econo-
mique. Mais il faut aussi que nous ayons la
certitude «que les importateurs helvètes rem-
plissent scrupuleusement leurs devoirs de neu-
tres et que le ravitaillement de la Suisse ne
profite en aucune facon à l'ennemi.

Des inconvénients de ce genre ont amene
la création en Hollande d'un trust d'impor-
tation. Une organisation analogue a été ìma-
ginée pour la République federale. Ce nou-
veau trust doit se composer de représentants
suisses de toutes les branches du commerce
et de l'industrie et de délégués du gouverne-
ment qui, sous le contròie de l'autorité supé-
rieure, assureront l'importation des produits
nécessaires à l'alimentation ou à l'industrie
et surveilleront l'exportation des produits fa-
briques en Suisse en tant que cette exporta-

tion ne serait pas contraire aux intérèts de
l'un ou de l'autre groupe de belligérants. Ce
oontróle exclusivement national aura pour but
de sauvegarder l'autonomie helvétique et d'as-
surer à la population le moyen de vivre sans
trop de privations, bout en maintenant de
bonnes relations entre le pays et tous ses
voisins.

Ces mesures exceptionnelles n'ont pas été
sans soulever en Suisse mème des objections
nombreuses. Les belligérants se voient de leur
coté dans la nécessité d'entrer dans de nom-
breux détails. Les problèmes à résoudre ne
sont donc pas exempts de difficultés. Mais la
loyauté du gouvernement federai permet d'en-
visager un aboutissement favorable des né-
gociations engagées.

Propos du iour
. ¦ ¦— aa——

On ne sait pas " quand « elle » finirà .
« Elle », c'est la guerre, la guerre que nous
ne connaissons que "de loin, par ce qu'en di-
sent les télégrammes officiels, mais dont nous
sentons cependant le poids immense. La durée
de la guerre : voilà le problème insoluble,
pour le moment, «qui preoccupo le plus géné-
ralement les esprits. L'ouvrier qui doit entre-
tenir une famille du travail de ses bras et
doit acheter tout plus cher, l'artisan le com-
mercant quoi voient leur industrie, leur nègo-
ce paralysés, le campagnard , penché sur la
glèbe, qui a vu partir ses fil s pour la fron-
tière au moment où il en avait le plus besoin,
songent à l'heure tant désirée où la vie nor-
male pourra reprendre son cours.

Qu 'ils sont déjà loin les jours heureux où
la paix bienfaisante protégeai t l'esser '-univer-
sel vers la prosperile et le progrès I _ ue de
ruines se sont accumulées, que de sang a
coulé! Onze mois ont passe et aucune lueur
d'espérance n'apparaìt à l'horizon sanglant.
De temps à autre, quelques vagues rumeuis
de paix, nées on ne sait dans quels milieux,
sont colportées ici et. là, mais on n'a pas le
temps d'y préter attention, que les démen-
tis se mettent déjà à pleuvoir : ce ne sont
là que des produits d'jmaginatioh. en travail
ou les échos de puerile- démarphes isolées
de pacifistes sans aucùpe mission officielle.

Les journaux reproduisaient l'autre jour une
dépèche d'un journal américain prétendanf
que le ministre d'Allemagne • avait demande
aux Etats-Unis d'intervenir en faveur de la
paix. Ce ne peut ètre qu'un de ces nom-
breux canards lances dans un but interesse.
La nouvelle a pani d'autant plus invraisem-
blable qu'elle vient en un moment où le s-orf,
des armes sur le front orientai sourit aux Al-
lemands et aux Autrichiens, où leurs armées
se ruent victorieusement sur les Russes, les
forcant à abandonner l'une après l'autre leurs
positions de Galicie.

Tout dernièrement enoore, un des minis-
tres francais socialistes «que Viviani fit en-
trer au gouvernement à l'heure où, devant
la menacé allemande, on voulut réaliser « l'u-
nion sacrée » disait, dans un discours pronon-
cé au Havre, «que dans trois mois au plus
tard, la France pourrait conciure une paix
honorable. Sur quoi s'est-U basò pour bran-
dir ce frais rameau d'olivier ? Croit-il que
d'ici à trois mois, . Joffre aura « bouté » com-
plètement hors de France et de Belgique les
armées allemandes si fortement retranchées ;
car, c'est là, semMe-t-il, le résultat essen-
tiel à obtenir avant de pouvoir esperei- une
paix honorable; ou bien aurait-on le senti-
ment que l'Allemagne lassée aussi par le
tòrmidable effort qu'elle doit accomplìr sur
deux fronts, serait dppósée à ne pas se mon-
trer trop exigeante, mème en étant encore
sur territoire ennemi. .

Quoi qu'il ,ei. so t̂ , la prophétie du minis-
tre francais ne concorde pas avec ce epe
proclament a chaque moment les hommes
d'Etat anglais ; ces derniers disent qu'il faut
faire la guerre à l'Allemagne pendant des
années jusqu'à ce qu'elle soit complètement
battue : « Nous combattrons jusqu 'au demier
homme, jusqn'au dernier shelling, déclarait
naguère lord Kitchner. La gueire durerà 20
30 ans, s'il le faut. » et pour accorder les ac-
tes avec les paroles, on ' prend déjà des me-
sures à Londres pour la prolongatjon de la
guerre mème .après la .moisson de 19J.6 !

Il est bj en permis d'espérer qu'elje ne du-
rerà cependant pas àussi longtemps et qu'
elle se terminerà avant que lord Kitchner
ait dù employer son dernier homme et son
dernier shelling... Ce sont là des paroles qu'
il ne faut pas prendre au pied de la lettre.

Il est hors de douté que chacun des peu-
ples en guerre serait heureux de voir abré-
ger ses souffrances par une fin aussi rapide
que possible des hostilités ; mais chaque pays
est soutenu par cette idée « la victoire avant,
victoire assez complète pour pouvoir dicter
les conditions à l'ennemi : » Or, jusqu 'ici , rien
de décisif ne s'est produit.

En réalité, on n'a jamais été aussi mal
informe sur ce qui se passe qne depuis le
commencement de la guerre. La censure s'ex-
eree dans tous les pays avec une extrème ri-
gueur et ne laisse publier que ce qu'elle veut.
Comment peut-on savoir, d.ans ces conditions,
quelle est la situation exacte, quelles sont les
vraies intentions des gouvernements. Des o-
pérations militaires, nous savons ee que nous
rapportent chaque jour les bulletins des états-
majors ; encore faut-il faire la part des exa-
gérations et des oublis volontaires. . L'évacua-
tion graduelle de la Galicie par les Russes ne
peut pas encore ètre considérée comme la fin
prochaine de la guerre, bien qu'elle marque
un affaiblissement considérable des armées
du grand due ; celles-ci peuvent se reformer
au bout d'un certain temps et offrir une nou-
velle résistance ; puis il ne faut pas oublier
que les puissances de la Triple-Entente se sont
engagées à ne pas conclure de paix séparòe.

Nul ne peut donc prévoir à l'heure actuelle
quand cesseront les hostilités.

CANTON DU VALAIS
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Décisions du Conseil d'F.tat
M. le Chef du Département de l'intérieur

donne connaissance des résultats définitifs de
la votation populaire du 6 juin courant sur
l'impòt de guerre, d'où il ressort. «que l'arrèté
federai a été adopté par 14025 oui contre
571 non sur 14,630 votants.

— Il est procede oomme suit à la nomina-
tion des rapporteurs et rapporteurs-substituts
des districts pour la periodo 1915-1919 :
District Principal Suppiéant
Conches : MM. Walpen Oscar ; W ellig R.
Rarogne Or. Welli g Robert ; Dr. Clausen A.
Bri gue : Perri g Adolphe; Dr. Clausen A.
Viège: Dr .Mengis Leon ; Dr. Petrig.
Rarogne Oc. Roth Joseph; Schroetter Hans.
Loèche: Zen-Ruffinen Ignace ; Dr. R. Lorétan.
Sierre : Beiclaz Pierre ; Devanthéry Pierre
Hérens : Anzévui Jean ; Leuzinger Henri.
Sion : de Lavallaz Henri ; Kuntschen Josepli.
Conthey : Delaloye Abel ; Delaloye Albert.
Martigny : Co«quoz Edouard ; Morand Denis.
Entremont : Gard Cyrille; Thétaz Julien.
St.-Maurice : de Werra Henri ; de Werra Chs.
Monthey: Rey Laurent ; Trottet Maurice.

— M. le Dr. Ed. Roten, à Rarogne, est
nommé haembre suppiéant du Conseil de sante,
en remp lacement de M. le Dr. Tschieder, de-
cèdè.

— Ensuite «d'examens satisfaisants, il est
délivré le diplóme d'avocat à M. le notaire
Cyrille Pitteloud , à Vex.

— Le Conseil d'Etat prend acte, avec recon-
naissance du don d'une collection de 2000 in-
sectes, fait par M. le professeur A. Parchet, à
Sion. Cette collection sera- déposée au musée
cantonal d'histoire naturelle,

— Mlle Noémie Nantermòd est nommée dé-
bitA-mte de sels à Troistorrents.

— Le Conseil d'Etat décide «que les com-
munes qui ont commencé les mensurations
cadastrales iconformément aux prescriptions fé-
dérales, doivent ètre mises au bénéfice de sub-
ventions cantonales prùvues par le décret du
22 mai 1914.

— Le Conseil d'Etat estime «que les actes de
promesse de vente ne peuvent pas ètre assi-
milés aux actes constitutifs du droit d'exemp-
tion ou du droit de réméré en ce qui con-
cerne la finance d'enreg istrement, les premiers
étant soumis au droit de 2°/00 ne créant pas
de droit réel et n'étant pas susceptibles d'ins-
cription au registre fonder, tandjs que les
derniers peuvent faire l'objet d'une telle pis-
cription et sont passibles de la finance d'en-
registrement de 4°/00.

— M, Etienne fiorgeaud , d'Hypolite, à Mu-
raz est nommé substitut de l'officier d'état-eivj ]
de Collombey-Muraz.

«Le choix d'une carrière
Le choix judicieux d'une carrière est tou-

jours une question de la plus haute impor-
tance, car le bonheur de chacun et le bien-
ètre de toute la nation dépendent en pre-
mière ligne de la profession exereée par cha-
que individu , selon ses forces et ses inclj na-
tions, de manière qu 'il en éprouvé une satis-
faction intime et qu 'il ait son gagne-pain as-
suré. Mais la ,question présente une importance
speciale à l'epoque actuelle. Assurément le
clioix d'une carrière ne doit pas ètre subordon-
né à la situation d'une industrie pendant la
guerre. Mais il sera* en ce moment tout par-
ticulièrement difficile de trouver une bonne
place d'apprenti auprès d'un patron ex-
périmenté. Et, cependant, .un apprentissage
professionnel doit étre conseille avant tout
à notre jeunesse suisse. Après la guerre, les
ouvriers habiles seront probablement recher-
ches; en outre leur travaU est rémunérateur
et leur offre la pessibilité, dans nombre de
métiers de se rendre indépendants. De «quelle
considération ne jouit pas le maitre d'état
honnète et expérimenté l Dans le commerce
aussi, les bons employés des deux sexes, qui
ont fait un véritable apprentissage ou frequen-
te une école de commerce, et qui oonrtaissent
p lusjeurs langues, n'ont pas eu à se plaindre
du chòmage durant les dernières années; il
est probable «que les perspectives seront en-
core meilleures après la guerre. La profession
agricole est, avec raison, de plus en plus
en honneur, les expériences faites en temps
de guerre ayant démontré son .importance ge-
nerale pour notre pays, indépendamment de
maints avantages moins appréciés qu} s'y rat-
tachent. En tout cas, les familles de paysans
ayant plusieurs fil s devraient faire apprendre
plus sóuveirt que ju squ'ici uri métier manuel
à ceux d'entre enx dout le domaine paternel
ne peut pas offrir un revenu suffisant. Il est
d'une très haute importance pour notre pays
qu 'un plus grand nombre de jeunes gens suis-
ses soient orientés vers les métiers manuels.
Au lieu de fréeruenter des ecoles supérieures
ou d'émigrer en qualité d'agj icul(.eur QU de
oommer«-*anf_ plus d'un jeune homme ferait
mieux de travailler en qualité d'artisan dans
son pays, où tant de métiers lucratifs soni
presque exclusivement entre l.es «mains des
étrangers . Cesi maintenant surtout qu'il se-
rai t facile de reconquérir tei ou tei domaine
de l'industrie indigène.

Dans les circonstances actuelles , les parents
ne doivent pas trop différer la recherche d'une
place d'apprenti répondant aux aptitudes de
leurs enfants, après en avoir, dans la. rè-
gie, auparavan t conféré avec l'instituteur de
ceux-ci. D'un autre coté, les directions et les
conseils ne leur seront pas ménagés de la part
des artisans expérimentés, ainsi que des patro -
nats d'apprentissage, des offiees publics de
placement des associations professionnelles et
d'autres organisations d'utilité publique. Quant
au choix du lieu d'apprentissage, il faut pren-
dre en considération la qualificati on educa-
trice du patron, la possibilité de trouver un
intérieur familial et de pouvoi r fréquenter des
cours de perfectionnement. Nous mettons tout
spécialement en garde les parents contre la
tentation d'accepter pour leurs enfants une
place immédiatement rétribuée, il est vrai,
mais qui ne comporte que des courses de com-
missionnaire ou d'autres travaux suLaiteines

«onalogues. Leur salaire plus élevé au début
sera ensuite inférieur durant toute leur exis-
tence à celui d'un ouvrier irritié à son métier,
sans parler dès revenus d'un patron.

Malgré de bons certificats scolaires, des mil-
liers ne trouveront pas la place d'apprenti ou
le salaire désirés. Les chenains de fer fédé-
raux n'engagent aucun appronti et la poste
quelques-uns seulement. De nombreuses fa-
briques ont réduit ou suspendu leur activité ;
mamtes entreprises industrielles et commer-
ciales sont insuffis«amment occupées .11 en
resulterà au printemps prochain une grande
crise et mi danger pour nos jeunes gens. Tan-
dis que l'école a travaille pendiint des .imiées
pour en faire des hommes aptes à l'exercice
d'une profession, ils sont condtunnés, faute
de travai l, à l'oisiveté, et demeurent sur le
pavé. L'oisiveté est la mère de tous les vices I
La tàche de leurs parents et de tous ceux
qui ont à cceur l'avenir de la nation doit ètre
de leur venir en aide. Plusieurs moyens peu-
vent ètre envisagés. Celui qui a des parents
ou des oonnaissan<aes à la campagne devrait
s'efforcer de piacer chez ceux-ci, pendant l'été,
les jeunes gens en «quòte d'ouvrage, afin d'ai-
der aux travaux de la camp«agne. Combien
il serait avantageux pour la jeunesse citadine
d'apprendre à mieux apprécier par sa
coopération les travaux des champs ! On pour-
rait aussi conseiller à maints élèves de l' un
et de l'autre sexe de fréquenter l'école une
année enrore, par exemple la classe supérieure
d'une école secondaire, un établissement d'en-
seignement commercial , professionnel ou mé-
nager, au lieu du domicil e ou dans la Suisse
allemande, ou encore une école de district ou
cantonale. Plutót. que de tuer le temps il ans
l'inactivité , notre j eunesse ne saurait mieux
faire que de continuer à étudìer sérieusement
et à acquérir des connaissances plus approfon-
dies pour l'avenir. Les autorités et les sociétés
d'utilité publ ique prendront aussi, d'après
leurs ressources, des mesures provisoires,
telles que l'organisation de nouvelles classes,
l'enseignement de travaux manuels, l'ouver-
ture de salles publiques de dessin, le dévelop -
pement de la culture potagère .Mais ce ne
sont que des expédients. L'essentiel est que
les lartis-ins \et les tintiiuslriels, comprenant leurs
vrais intérèts professiomiels, engagent des ap-
prentis , malgré la crise actuelle, afm de s'as-
surer une jeune generation de travailleure ins-
truils et connaissant leur mélier. Nous souhai-
tons aussi que beaucoup de patrons reviennent
aux anciennes coutumes et introduisent l'ap-
prenti dans leur famille, pour le traiter comme
un membre de cette dernière.

Chronique sedunoise

Fourniture de foin et d' a volnt *
Les propriétaires porteurs de bons délivrés

par l'officier de fourniture des chevaux pour
fourniture de foin ou d'avoine, lors de la
dernière mobilisation sont invités à remettre
leurs bons au Bureau municipal d'ici au 30
courant.

*
Sulfate de cuivre

Les propriétaires sont avisés que le deu-
xième tiers de leur consigne en sulfate de
cuivre doit ètre retiré d'ici au 30 courant.
Passe ce délai on en disposerà.

La rentrée des foins
Voulant faciliter la rentrée des foins la

commune de Sion invite les propriétaires de
chevaux et voituriers qui auraient des bètes
de trait (chevaux, mulets Ixeufs) disponibles
à les consigner aù Bureau communal jusqpi 'à
dimancbe soir 27 courant en indiquant les
jours où ils pourraient les tenir à disposition.

D'autre part, les agriculteurs de la commune
de Sion qui désirent des bètes de trait pour
rentrer leurs foins peuvent s'inserire au Bu-
reau communal dès samedi 26 courant . ' '

Le Président de la Commune :
A. Graven.

* # *-I , li.

Route Sion-SaIins-Agett$s
lés Mayens de Sion

Mercredi, 23 juin, le Chef du Département
des Travaux publics a procède à la reconnais-
sance de la section de Salins au premier vil-
lage des Agettes de' là future route des Mayens
de Sion.

Cette route est actuellement livrèe à la cif-
cules jusqu 'à Crétta-l'Oeil dont 1 attitude
est légèrement supérieure à celle de ja place
de Vex.

Le trajet e;n volture de Sion au village
de Grétta l'Oèil se fait en 1 h. 50 in.

Les entrepreneurs de la route MM, Wer-
len et Meyer ont ouvert les chantiers jusqu'au
village supérieur des Agettes. Ces travaux sont
entre bopnes mains et seront certainement
poussés avec l'aptivité nécessaire pour nous
assurer l'achèvemen t complet de l'oeuvre poni-
le commencement de la saison prochaine de
1916,

Faits divers
9

Les soldats valaisans
aux frontières

On nous écrit:
Nous voici à X... un charmant coin au

bord du Lac Majeur et qui ressemble un peu
à Pallanza. Nos cantonnements ne manquent
pas de confortable et les habitants sont très
hospitaliers et aimables envers nous.

Le travail de la troupe n'est pas très pé-
nible ; sauf pour les compagnies qui sont aux
avanl-postes à la frontière. Les soldats se
lèvent à 4 h Va; à 5 h. 1/4 déjeuner ; de
6 h. à 11 h. travail ; à 11 h. V2 dìner; puis
repos force jusqu 'à 3 h.; de 3 à 6 h. travail ;
à 6 h. la soupe ; 7 h. appel et déconsignation.



Sur mer

Sous-marin allemand coulé par un croiseur anglais. — Sous-marin offert par les Etats australiens à TAngleterre

Les passagers du « Falabiaj » se ras semblent sur le pont, munis de ceintures de sauvetage, aprés le torpillage du
bateau. — Un transatlantique anglais arme pour lutter contre les sous-marins. '•¦' ¦

Le voyage de Sion à \%., s'est bien effec-
tué, malgré la grande chaleur et la longueur
du voyage,

Nous sommes arrivés à Bl. à 6 hi. du matin
aprés avoir voyage toute la nuit A Berne
nous devions avoir 35 minutes d'arrèt pour
toucher 150 litres de café noir.

Mais les deux fourriers et les hommes qui
portaient le catió ont vu, en revenant du Buf-
fet , le train leur filer sous le nez. L'arrèt
de 35 minutes avait été annonce par erreur ;
il n'était que de 15 minutes; un officier se
trouva dans le mème cas.

Pour ne pas enoombrer le trafic sur la
ligne de Lucerne, les C. F. F. avaient fait
transiter le train du bataillon 11 sur la ligne
Olten-Aarau-Goldau ; c'est ce qui a permis
à ces hommes, en prenant l'express de la
ligne de Langnau, munis d'un bòn de trans-
port du commandant de plaoe, de rattraper
k Goldau, le train du bataillon 11.

... Nous avons l'occasion de faire de jolies
petites Ipromenaidtes ;. 1 e pays est vraiment beau.

«Le capitaine d'artillerie H. M., de Sion, est
commandant d'Un peti t iortin au-dessus de
G... et toute la journée il exerce ses hommes
en bombardant la montagne opposée.

La semaine prochaine, départ pour la haute
montagne dans les Grisons.

Aigle-OIlon-Monthey
L'assemblée generale ordina ire des action-

naires du chemin de fer électrique Ai gle-Ollon-
Monthey, réunie samedi à Aigle, a approùvé
lei , comptes et le bilan de 1914.

Le bénéfice de l'exploitation de 1914 (fr.
23'423.28 sur un total de recettes de 74,249 fr.

24) est absorbé par le service des intérèts des
obligations du premier emprun t hypothécaire
réduit à 453,000 fr. Le solde passif reporté
à compte nouveau est de 23,872 fr. 37.

Les communes d'Aigle, d'OUon, de Mon-
they, solidairement garantes de l'intérèt du
deuxième emprunt hypothécaire de 300,000
francs ont assuré le paiement de l'intérèt
4 . 2 o/o de cet emprunt, soit 6,755 fr. 65, à sa-
voir : Aigle, 2250 fr ,; Ollon, 2250, et Monthey
2250 fr. 65, C'est la première fois — consé-
quence de la crise actuelle — que la Cie
est obligée d'avoir recours aux communes.

mise sur pied
Sont de nouveau « mises sur pied », à te-

neur de l'arrèté du Conseil federai du 23
juin , la compagnie 10 de canonniers de forte-
resse (landwehr), pour ' le mardi 29 juin, à
7 heures, à Bellinzone ; la compagnie de sa-
peurs de montagne 111/19 (landwehr), pour
le lund i 12 juillet ^ à 1 heure, à Lavey-Village ;
et la compagnie de sapeurs de forteresse IV
(landwehr), pour le hindi 12 juillet , à 1 heu-
re, à Lavey-Village.

Courses du Club alpin
La section Monte-Rosa du C. A.-S. commen-

cera ses courses de la saison d'été par l'ascen-
sion, le dimanche 4 juillet 1915, du Mont-
Gelé ou Becca de la Graride-Journée (3028 ni.)
situé entre Bagnes et Nepdaz.

Le (mème ijour dia pectioni Idea DiaMerets (Lau-
sanne) fera l'asceìusion de la mème cime et
inaugurerà la pierre commémorative de la
catastrophe du lei* mars 1914, òù 3 skieurs
lausannois trouvèrent la mort.

Programme :
Samedi 3 juillet : Départ de Martigny-C. F.

F. à 4 b. 30 pax le Martigny-Orsières jus-
qu'à Sembrancher. Coucher à Verbier.

Dimanche 4 juillet : Départ à 3 h. du ma-
tin. Arrivée au sommet à 8 h. Desoente sur
le Lac des Veaux et retour sur le bisse du
Levron où aura lieu à 2 h: l'inauguration de
la pierre commémorative. Retour par Bagnes
et Sembrancher (dernier train 7 h. 09).

Les membres de la section Monte-Rosa ainsi
«que les personnes ne faisant pas partie du
C. A. S. qui voudraient participer à cette
oourse sont priés de s'inserire jusqu 'au ler
juillet chez Jules Pii let, chef de course, à.
Marti gny.

L'ascension du Mont-Gelé est à la portée
de toul le monde et sans aucun danger.

Il ne faut cependant pas oublier que de bons
souliers ferrés sont nécessaires pour toute
course de montagne.

Ecole secondaire de Bagnes
L'Ecole secondaire de Bagnes a été fré-

quentée pendant l'année .scolaire 1914-15, par
57 élèves. Cette période èomprend des classes
littéraires et industrielles se répartissant corn-
ine suit: quatre classes gymnasiales, suivant.
le mème programme aue les cours correspon-
dants des collèges cantonaux et cpnduisant
les élèves jusqu'en Humanités; une école pro-
fessionnelle, organisée conformément au règle-
ment. cantonal du 15 novembre 1905 ; une
école moyenne conforme à la loi sur l'en-
seignement seoondaire lefcnn «copra special pour
les apprentis de toutes 'professions.

Feuilietop du «Journal et Feuille d'Avis» (8) | dev.ait y avoir des mariages différents de
celui-là, et maintenant elle en est sùre. L'a-
mitié que Francois Paradis a pour elle et «qu'
elle a pour lui , par exemple, est quelque chose
d'unique, de solenne! et pour ainsi dire d'iné-
vitable, car il est impossible de concevoir
comment les choses eussent pu se passer au-
trement, et cela va colorer et réchauffer à ja-
mais la vie teme de tous les jours. Elle a
toujours eu l'intuitio n confuse quii devait
exister «quelque chose de ce genre quel-
que chose de pareil à l'exaltation des messes
chantées, à l'ivresse d'une belle journée enso-
leillóe et venteuse, au grand contentement
qu 'apporte une aubaine ou la promesse sùre
d'une riche moisson.

Dans le calme de la nuit, le mugissement
des chutes se rapproche et gr.andit; le vent du
nord-ouest fait osciller un peu les cimes des é-
pinettes et des sapins avec un grand bruis-
sement frai s qui est doux à entendre; plu-
sieurs fois de suite, et de plus en plus loin,
un hibou crie. Le froid qui précède l'aube
est licore ioitnj, veit Maria se trouve parfaitement
heureuse de rester assise sur le seud et de
guetter la raie de lumière rouge qui vacillo,
disparaìt et luit de nouveau au pied du four.

Il lui semble que quelqu'un lui a chuchoté
longtemps que le monde et la vie étaient
des choses grises. La routine du tra v«iil jour -
nalier, coupée de plaisirsincomplets et passa-
gers ; les années qui s'écoulent, monotones, la
rencontre d'un jeune homme tout pareil aux
autres, dont la cour patiente et gaie linit
par attendrir ; le mariage, et puis une longue
suite d'années presque semblables aux précé-
dentes, dans une autre maison. C'est comme
cela qu 'on vit, a dit la voix. Ce n'est pas bien
terrible et ea tout cas il faut s'y soumettre:

Maria Chapdelaine

Récit du Canada francais

C'est assurément cela <qu'U demanderà d a-
bord ; mais elle ne peut aller plus loin dans
son rève, parce que lorsqu 'elle est arrivée là
une détresse l'arrèté. Ohi mon doux l Cbmme
elle aura eu le temps de s'ennuyer de lui,
avant que ce moment-là vienile ! Enoore baut
le reste de l'été à traverser, et l'automne, et
tout l'interminabile Inver i Maria soupire ; mais
l'infinie patience de sa race lui revient «bientót,
et elle commencé à penser à elle-mème et à
ce «que toutes ces choses signifient pour elle.

Pendant «qu'elle était à Saint-Prime une de
ses cousines «qui tìievait se nuorier procliai-
nement lui a parie plusieurs fois de ce ma-
riage. Un jeune homme du village et un nu-
tre, de Normandin, l'avaient coui-tisée ensem-
ble, venant tous deux pendant de longs mois
passer dans sa maison la veillée de dimanche.

— Je les aime bien tous les deux, a-t-elle
avoué à Maria. Et je pense bien que c'était
Zotique que j'aimais le mieux ; mais il est
parti faire la drave sur la rivière Saint-Mau-
rice; il ne devait pas revenir pendant!'été ; à-
lors Boméo m'a demandée et j' ai répondu oui.
Je l'aitine bien aussi.

Maria n'a rien dit; mais elle a songó qu'il

mais c'est uni, terne et Iroid oomme un champ
à l'automne. ...

Ce n'est pas vrai, tout cela. Maria secouè
la tète dans l'ombre avee un sourire incons-
cien t d'extase, et songe «que ce n'était: pas vrai.
Lorsqu 'elle songe à Francis Paradis, à son
aspect, à sa présence, à.^ce «qu'ils sont et se-
ront l'un pour l'autre, elle et lui , quelque chose
frissonne et brulé toiilt à 'fra fois en elle. Toute
sa forte jeunesse ,sa patience et sa simplicité
sont venues aboutir à cela; à ce jaillissement
d'espoir et de désir, à cette prescience d'un
contentement miraculeux , «qui vient.

A la base du four la ràie de lumière rouge
vacille et s'affaiblit. .

« «Le pain doit ètre cuit! » se dit-elle.
: Mais elle ne peut se résoudre à se lever de

suite, craignant de rompre ainsi le rève
heureux qui ne fait que commencer.

VII
Septembre arriva, et la sécheresse bienve-

nue du temps des foins persista et devint une
catastrophe. A en croire les Chapdelaine il
n'y avait jamais eu de sécheresse comme celle-
là, et (chaque jour quelque raison nouvelle était
suggérée, qui expliquait la sévérité divine.

L'avoine et le blé jaunirent avant d'avoir
atteint leur croissance; le soleil incessant «bril-
la l'herbe' et les regains de trèfle et du matin
au soir les vaches affamées beuglèrent, la
tète appuyée sur les clòtures. Il fallut les sur-
veiller sans répit, car mème les maigres céréa-
les encore sur pied tentaient cruellement leur
faim, et pas un jour ne s'écoula sans «que
l'ime d'elles ne brisàt «quelques pieux pour
tenter de se rassasier dans le grain.

Puis le vent Lourna bruscpiement un soir,
comme épuisé par une constance si rare, et
au matin la pluie tombait Elle tomba réguliè-
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La conqnéte du Labyrinte
Le « Bureau francais de la presse commu-

niqué le récit officiel de la conquète du «Latìy-
rinthe, position en euvette formant entre Neu-
ville, Saint-Vaast et Ecurie un saillant enne-
mi redoutablement renforcé:

Nos offensives étant exposées au feu de ce
flanquement, l'assaut fut décide et preparò.
Il nous permit de prendre pied dans l'orga-
nisme ennemi, comportant un dèdale de boy-
aux, de tranchées et de blockhaus, où l'a-
vance fut pénible et lente, constam-
ment exposée aux feux concentrés de l'artille-
rie allemande, crachant des obus de tout ca-
libro et de tous les cótés à la fois.

Trois régiments donnèrent l'assaut le 30
mai, attaqniant au nord, à l'est, et au sud.
L'élan de nos troupes nous livra sur deux
faces la première ligne de tranchées. Alors
comraeiii*- dans les boyaux et les innombra-
bles ouvrages soigneusement aménagés une
lutte quotidienne incessante.

La conquète du Labyrinthe exigea trois
semaines de véritaMe héroìsme. Sans relàche,
peu vètues, couvertes de sueur et refusant
tout repos, nos troupes conquirent un à un
tous les ouvrages de défense, organisant le
terrain conquis, afin de pe-rimettìre à nos cianons
de tranchée de collaborer efficacement à cette
lutte.
Préparatifs allemands en Fiandre

On mande de Rotterdam au « Daily Mail »
que l'ennemi profite de la déclivité du terrain
à Test dYpres pour y concentrer des forces
avec une grande quantité de mitrailleuses;
dans quelques parties des lignes allemandes.,
il y a une mitrailleuse pour douze hommes'.

L'ennemi rassemblé de gros canons dans la
régk>n de Dixpiude, mais le transport est dif-
ficile, à cause du terrain sillonné de orevas-
ses résultant des inondations autour de Dix-
mude.

On a donne l'ordre de ne pas boire l'eàu
des ruisseaux qui est contàminéè.

Les tirailleurs allemands se dissimulent
dans les champs de betteraves montées en
grame.
Les cultures allemandes en France

D'une lettre émanantd'un officier allemand
actuellement à Lille, on communiqué les ren
seignements suivants : '

« ... Derrière le front, puissamment fortifié,
de Lille, les Allemands ont établi de vastes
cultures de blé, de pommes de terre et de
légumes divers. Ces cultures sont organisées
sous forme de plusieurs grandes exploitations
agricoles, formées par l'agglomération de ter-
rains variés et dirigées chacune par̂ un ingé-
nieur agronome momentanément retiré du ser-
vice actif, tout en portant enoore son uniforme.
Elles sont actuellement en pleine prospe-
rile et promettent die belles récoltes. »
line e spi 01111 e fonda in née & mort
On lit dans le « Petit Marseillais » :
« Le Oonseil de guerre de la 20e région,

siégeant à Troyes, a condamné à mort, à l'u-
nanimité, une jeune femme, Célestine G. habi-
tant Genève, accusée d'avoir entretenu des in-
telligences avec l'ennemi. L'inculpée a avoué.»
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rement/pendant (une semaine (et iquand elle s'ar-
rèta et que le vent du nord-ouest recommen-
(?a à souffler, l'automne était venu.
, L'automne... Il semblait «que le printemps me
fùt que d'hier. Le grain n'était pas encore
mur, bien «que jauni par la sécheresse; seuls
les foins étaient en grange; toutes les autres
récoltes achevaient seulement d'extraire leur
sùbstance du sol chaufEé par le trop court
été, et déjà l'automne était là, annoncant le
retour de l'inexorabie hiver, le froid, bien-
tót la neige...
. Alternant avec les jours de pluie, vinrent
encore de beaux jours clairs et chauds vers
le midi, où l'on pouvait croire que rien n'é-
tait change: la moisson enoore sur pied, le
déoor éternel des bois d'épinettes et de sa-
pins, et toujours les mèmes couchants mau-
ve et gris, orange et mauve, les mèmes cieux
pàles au-dessus de la campagne sombre... Seu-
lement l'herbe common*», à se montrer, au ma-
tin, bianche de givre, et presque de suite les
premières gelées vinrent, qui brùlòrent les
feuilles des plants de pommes de terre.

Puis la première pellicule de giade fit son
apparition sur un abreuvoir; fondue à la cha-
leur de l'après-midi, elle revint quelques jours
plus tard, et une troisième fois la mème se-
maine. Les sautes de vent incessantes conti-
nuaient bien à faire alterner Jes journées tiè-
des de pluie avec ces matins de gel ; mais
dunque fois que le nord<niest reprenait, il était
un peu plus froid, cousin un peu plus proche
des souffles glaces de l'hiver. Partout l'au-
tomne est mél-ancoli<que, chargé du regret de
ce qui s'en va et de la menacé de ce qui
s'en vient ; mais sur le sol canadien, il est
plus mélancolique et plus émouvant qu'ail-
leurs, et pareil à ia mort d'un étre humain «que

Dernière Heine
Bulletin italien

ROME, 25. — Dans la région du Tyrol.
du Tientin et du Cadore, pendant «que l'ac-
tion de l'artillerie se poursuit méthcdiquemenl,
nous maintenons notre activité le long du
front par des reoonnaissances de petits déta-
chements; nous avons eu ainsi des rencon-
tres theureuses à Carzana, dans le vai Cisraon,
et près du plateau de Vezzena.

L'artillerie a continue avec intensité le bom-
bardement de Malborghetto ; une coupole du
fort Haensel a été enfoncée aujourd'hui.

Pendantl a nuit du 23, de vaines attaques
opiniàtres 'de l'ennemj. se sont renouvelées con-
tre nos positions de Pai Grande et de Pai
Piccolo.

Dans la zone du Monte Nero nous avons oc-
cupé la pente orientale du Jaworzak en fai-
sant 57 prisonniers.

Sur l'Isonzo, nous avons continue à nous
affermir sur les positions de la rive gauche
du fleuve ; nous avons occupé Glopna. Au
nord de Piava et sur l'Isonzo inférieur, nous
avons pris la lisière du plateau entre Sagrada
et Monfaloone.

Bulletin russe
PETROGRAD, 25. — Dans la direction de

Zolkiel et de Lemberg, au cours de la nuit.
du 22 et du jour suivant, l'ennemi a fait
des tentatives d'offensive cherchant avec une
opiniàtreté toute particulière à avancer dans
la direction des villages de Djikouf et de
Mitrovitze et la ligne ferree Lemberg-Berjany ;
gràce à des contre-attaques énergiques ces
tentatives ont échoué.

Sur le front Zuravno-Dnjester, les combats
acharnés se développent jusqu'ici dans des
conditions favorables pour nous. Des forces
importantes qui ont traverse, le matin du 23,
dans la région de Cozary, sur la rive gau-
che du Dnjester, ont subi des pertes énor-
mes et ont été acculées au fleuve ; elles d urent
passer à la défensive dans des conditions
très «difficiles. Les «Allemands s'accrochèrent en
partie à des ìlots, en partie à la rive gau-
che du fleuve.

Près de Martynowo et Rouzdiany, les Au-
trichiens ont passe sur la rive gauche mais
par une contre-attaque impérieuse, ils furent
rejetés vers le fleuve, perd«ant jusqu'à 10 heu-
res du matin 40 officiers et 1700 soldats de di-
vers régiments que nous avons faits prison-
niers. L'ennemi cherche à se maintenir dans
les maisons voisines du fleuve et y oppose
une résistance acharnée.

Dans ces combats, notre artillerie lourde et
légère nous prèta un appui efficace.

Au sud du Dnjester et au sudest de. Nij-
niow, nos troupes se sont approchées du mont
Besiniana, le 22 juin ; ce mont est occupé et
puissament défenidu par l'ennemi; à l'aube
du 23, nos troupes prononcèrent un assaUt
impétueux; l'ennemi se replia en désordre sur
la deuxième ligne de ses ouvrages où nos
troupes ont pénétré ,passant à la bai'onnette
prescrue toute la garnison «qui oocupait la hau-
teur ; nous fìmes prisonniers 2 officiers et
210 hommes.

Pour empècher l'espionnage
ROME, 25. — Le cornmandement suprème

a publié un arrèté défendant l'accès dans les
communes comprises dans la zone de guerre
à toutes les personnes n'appartenant pas à
l'armée, si elles n'ont pas de permission spe-
ciale de passage ou de séjour délivrée par les
autorités militaires.

Ponr économiser du charbon
MILAN, 25. — Pour économiser du char-

bon, et à càuse du mamque de trafic, 6 trains
ont été supprimés entre Cóme et Milan.

les dieux rappellent trop tòt, sans lui donner
sa juste part de vie.

A travers le froid' qui venait, Ies premières
gelées, les menaces de neige, l'on retardait
pourtant et l'on remettait de jour en jour la
moisson, pour permettre au pauvre grain de
dérober un peu de force aux sucs de la terre
et au tiède soled. Il fallut moissonner pour-
tant, car octobre venait. L'avoine et le blé fu-
rent coupes et mis en grange sous un ciel
clair, sans éclat, au temps où les feuilles des
bouleaux et des trembles commencent à j au-
nir.

La récolte de grain fut mediocre ; mais les
foins avaient été beaux, de sorte que l'année
dans son ensemble ne méritait ni transports
de joie ni doléances. Et pourtant les Chap-
delaine ne cessèxent de déplorer longtemps
encore, dans leurs conversations du soir, et
la sécheresse sans précédent d'aoùt, et les ge-
lées sans précédent de septembre, «qui avaient
trahi leurs espoirs. Contre l'avarice du trop
«xturt été et les autres rigueurs d'un climat
sans indulgence ils n'avaient aucune réyolte,
mème d'amertume; seideniient ils comparaient
toujours dans leur esprit la saison écoulée à
quelcnie autre saison miraculeuse dont leur
illusion faisait la règie; et c'est ce qui mettait
constamment sur leurs lèvres eette éternelle
lamentation des paysans, si raisonnabie d'ap-
parence, mais qui revient tous les ans, tous
les ans :

— Si seulement c'avait été une année ordi-
naire I *'••*"

VIII
Un matin d'octobire, M«aria vit en se levant

la première neige descendre du ciel en m-
nombrables flooons paresseux .De BOÌ était
blanc. lea arbres poudreŝ  

et il semblait bien
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Le pape et la guerre
La « Liberté » de Paris, journal liberal pro-

gressiste, a envoyé à Rome un de ses ré-
dacteurs, M. Louis Latapie, s'enquérir de ce
que le pape Benoit XIV penso du oonflit mon-
dial et en particulier des sentiments du Saint-
Pére à l'égard des actes dans la guerre sur
terre et sur mer que les Alliés reprochent aux
Allemands. Avant de se rendre au Vatican,
M. «Latapie echange quelques paroles avec un
ecclésiastique de ses oompatriotes :

— Vous allez voir, me dit un prètre fran-
cais, les effets déplorables des manceuvres et
des mensonges savants de la diplomatie ger-
manique app liquée depuis 15 ans à .romper,
à encercler, à dominer le Vatican. Le Saint-
Siège n'est infaillible qu'en matière de dog-
me: en politique, il peut ètre assiégé et cir-
convenu. Là-bas ,derrière la coupole de Saint-
Pierre, il s'est livré de dures batailles où la
France, sans représentant officiel, a subi de
coùteuses défaites.

Le journaliste est admis auprès du pape qui
le reeoit de la facon la p lus cordiale. Voici
l'essentiel de l'entretien qui se noua entre
Benoit XV et son interlocuteur :

— Saint-Pére, on s'émeut en France du si-
lence observé par le Saint-Siège en présence
de tant de crimes qui soulèvent la conpcienoe
du monde civilisé.

— Vous ètes injuste à mon égard en France
ou , plutót, mal informés. Et c'est à vous, les
journalistes, «que j 'en veux.

Vous trouvez que je n'ai pas assez parie?
Dès le début de mon pontificai, j' ai adresse
au monde catholicrue une lettre « en faveur
de la paix »....

Ici le pape énumère toutes les démarches
qu'il a faites en vue de hàter la fin du
fléau et d'en tempérerles cruautés. Il ajoute :

— Nous róprouvons toute injustice, de quel-
que coté qu 'elle ait été commise. Mais il ne
serait ni convenable ni utile d'engager l'auto-
rité pontificale dans les litiges mème des bel-
ligérants.

— Très Saint-Pére, il ne s'agit pas de li-
tiges, mais de crimes.

— Vous voudriez que je flétrisse chaque
crime en particulier ? Mais ehacune de vos
accusations amène une répiique de la part
des Allemands. Et je ne peux pas instituer ici
un débat permanent, ni faire en ce moment
des enquètes.

— Est-il besoin d'enquèter pour savoir que
la neutralité de la Belgique a été violée ?

— C'était sous le pontificat de Pie X.
— N'est-il pas connu de tous que de nom-

breux-prètres ont été pris en otages, en Bel-
gique et en France, et fusillés ?

— J'ai recu des évèques autrichiens l'as-
surance que l'armée russe avait aussi pris
en otage 18 prètres autrichiens ; qu'elle a-
vait, un jour ,poussé devant èlle 1500 j uifs
pour avancer derrière cette barrière vivante
exposée aux balles ' ennemies. L'évècrue de
Creinone m'informe que l'armée italienne a
déjà pris en otage 18 prètres autrichiens. Ce
sont autant d'excès que j 'ai réprouvés dans
mon encyclique en proclamant : « Il n'est per-
mis à personne, pour n'importe quel motif,
de violer la Justice. ».

— Des Allemands ont aussi commis d'au-
tres viols."

— Le cardinal secrétaire d'Etat a recu les
représentants de sept congrégations de Belgi-
que ; ils ont déclaré qu'ils n'avaient pas à
citer un seul cas dans leur congrégation, pro-
tégée particulièrement par la Sainte-Vierge ou
par quelque saint .Nouŝ  restons mal éclairés
à ce sujet.

— Et l'incendie de Louvain ? et le bombar-
dement-des églìses?

— Les «Allemands fépondent qu'on a tire
sur leurs troupes ils ont déclaré qu'il y ay.ait
un poste d'observation sur les tours de la
cathédrale de Reims.

Nous referons la bibliothèque de Louvain.
J'ai déjà donne des ordres. Noua aiderons à
relever les cathédrales. Chaque coup tire sur
la cathédrale de Reims retentit dans mon

cceur. Mais l'heure n'est pas venue de dé-
mèler la vérité, au milieu de toutes les affir-
mations «x-ntradictoires. Le Vatican n'est pas
un tribunal. Nous ne rendons pas des arréts.
Le juge est en hauti

— Du moins, pouvait-on protester ici con-
tre l'arrestation d'un prince de l'Eglise.

— .Te vais vous étonner. Le cardinal Her-
der n'a jamais été arrèté. Il peut circuler à
son gre dans son diocèse. J'ai recu du general
von Bissi ng, gouverneur de la Belgique, une
lettre m'assurant qu'il réprimerait avec la plus
grande energie tous les actes.de violence oon-
tre les eglises et contre les ministres de Dieu.

— Et le Las.tenia? Il ne s'agit plus des
belligérants. Ce sont des neutres, ce sont des
innocents «qui ont payé de leur v«ve.

—r Je ne connais pas de plus affreux for-
fait. Ouelle désolation de voir notre genera-
tion en proie à Ide telles horreursl J'ai le cceur
d'un pére. Et c-e co3;ur est. déchiré. Hais cro-
yez-vous que le blocus qui étreint deux ein-
pires qui co^amne à la famine des millions
d'ètres imnocents, s'inspjtre aussi de senti-
ments Men hùmains ?

» Je ne dis pas qu'après la guerre, je ne
proclamerai q»as un « SyUabùs » rappeiant, ró-
sumànt les doctrines de l'Egljse sur ce su-
jet et réglant pour l'avenir les droits et )es
devoirs des belligérants. Alors on trouvera
là, sans doute, la condamnation formelle des
crimes qui ont été commis pendant la guerre.

— Très Saint-Pére, nous avons été pénible-
ment affeetés en France, d'apprendre «que le
Saint-Siège s'employait à retenir l'Italie dans
la neutralité. N'était-ce pas favorisci' les cles-
seins de la diplomatie allemande?

— Je reconnàis nettement «que nous étions
neutralistes. Nous avons donne des instruc-
tions dsfl-8 ce sens à- nos am »sa à nos Ìour "
naux. Nous v'iQulipns la paix . Et cela pour
trois raisons :

D'abord paroe que je suis le représentant
de Pjeu sur la terre. Dieu veut que la paix

règne entro les hommes. Un pape ne peut
vouloir prècher que la paix.

Ensuite, parce que nous sommes en Italie.
Nous voulions épargner à ce pays que nous
aimions, les souffrances de la guerre.

Enfin, nous n'avons pas à cacher que nous
avons pensé aussi aux intérèts du Saint-Siè-
ge, L'état de guerre .met en danger ses inté-
rèts, Nous sommes, à l'heure actuelle, dans
une situation incertaino,

— Le pape peut-il exercer librement sa
mission dans le monde ?

— Je reoonnais iqfue le gouvernement italien
actuel nous donne quelques preuves de bon-
ne volonté. Nos rapports se sont améliorés.
Mais Ies choses ne sont pas encore à notre
entière satisfaction. Ne pourrait-on pas, par
exemple, laj sser ma garde intacte ? J'ai be-
soin de garantir la sécurité mafcéri elle de-
ma personne et des richesses artistiques qui
m'environnent. On m'a pris vingt gardes, plu-
sieurs officiers , des employés que je ne peux
pas aiscment remplacer; des gardes-nobles
ont été mobilisés. Mais cela est peu à .coté
du grave inoonvénient de ne pouvoir com-
muniquer avec n.es fidèles. Le gouvernement
avait offert la liberté du chiffre secret aux
représentants des puissances accréditées au-
près de Nous, mais sous le contròle et la res-
ponsabilité du Saint-Siège. Cela était trop
dangereux, on ijous eùt attribué des indiscré-
tions touchant aux choses de la guerre . J'ai
refusé ce présent. On m'a promis la liberté
de oorrespondre hors des contróles de la Cen-
sure , Mais mon secrétaire d'Etat m'a apporté
ce matin, une lettre du patriarche de Venise,
dont les cachets étaient brisés. Au Tribunal
de la Pénitenoe, où l'on ne s'occupe que d'af-
faires privées concernant les fidèles qui nous
soumettent des cas de conscience individuelle.
on a recu plusieurs lettres ouvertes.

Nous n'entendons plus qu'un son de cloche.
Les rapports sont en fait supprimés avec les

— Faut-il s'attendre à quelque initiative de
Votre Sainteté pour avancer la paix ?

— L'heure ne me semble pas venue. Je ine
dois me mettre éii mouvement qù'à bon és-
cient, afin de ne pas affaiblir l'autori té morale
que je tiens de Dieu et que je dois employer
à ramener la paix parmi' les hommes. Mais je
guette l'occasion avec une sorte de fièvre. Je
me jetterai sur la première main «qui se ten-
dra.

Dites bien que le pape est un pére i . qu'-
il aime également tous ses enfants.

L'entretien «qui a piis fin sur ces mots,
a suggéré au j ournaliste franijais cette réfle-
xion : ' '

«L e  Saint-Siège trouve une garantie seca
sécurité et à ses libertés dans la prèsi' v«e
des ambassadeurs des puissances étrangères;
il est naturellement reconnaissant aux Empi-
res -qui ont eniretenu auprès de lui des re-
présentants vigilants lui prètant ostensible-
ment tout l'appui inorai de leur gouvernement.
On en veut à la Répubiicque d'avoir supprimé
l'ambassade auprès du Vatican bien plus que
de sa politique religieuse. »
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que 1 automne fùt déjà fini, au temps où il
ne fait que commencer ailleurs.

. Mais Edwige Legare prononca d'un air sen-
tencieux :

— Après la première neige on a encore un
mois avant l'hivernement. J'ai toujours en-
tendu les vieux dire ca, et je pense de mème.

Il avait raison, car deux jours plus tard une
pluie fit fondre la neige et la terre brune se
montra de nouveau. Pourtant l'avertissement
n'avait pas été perdu et les préparatifs com-
mencèrent: les préparatifs annuels de défense
contre les grands froids et la neige definitive.

Avec de la terre et du sable Esdra-s et Da'
Bé renchaus&èrent soigneusement la maison,
formant un remblai au pied des murs ; les
autres hommes s'armèrent de marteaux et de
clous et firent aussi le tour de la maison, con-
solidant, bouchant les trous ,réparant de leur
-nieux les dommages de l'année. De l'intérieur
les femmes poussèrent des ciuffons dans les
interstices, collèrent sur le lambris intérieur,
du coté du nord-ouest, de vieux journaux,
rapportés des villages et soigneusement gar-
des, promenèrent leurs mains dans tous les
angles à la recherche des courants d'air.

Cela fait il restait encore à ramasser la
provision de bois de l'hiver. De l'autre coté
de la clóture des champs, à la lisière de la
forèt , les chicots secs abondaient encore. Es-
dras et Legare priren t leur hache et buche-
relli pendant trois jours ; puis les troncs lurent.
mis en tas, pour attendre qu 'une nouvelle
chute de neige permit de les charger sur le
grand traineau à bois.

Tout au long d'octobre les jours de gel et
les jours de pluie alternèrent, cependant «que
la forèt c^evenait d'une' beauté miraculeuse.
A' 50Q pas de la maison des Chap delfine la

berge de la rivièire Peribonka descendait a
pie vers l'eau rapide et les blocs de pierre
«qui précédaient la chiute, et de l'autre coté
du courant la berge opposée montait comme
un amphithéàtre «qui se prolongeait sans fin
vers le nord. Du feuillage des bouleaux, des
trembles, des aulnes, des merisiers semég sur
les pentes, octobre vint faire des tàches jau-
nes et rouges (d'e mille nuances. Pour quel-
ques semaines le brun de la mousse, le vert
incliangeaMe des sapins et des cyprès ne fu-
renj; plus qu'un fond et servirent seulement
à faire ressortir les teintes émouvantes de
cette autre végétation «qui renaìt avec chaque
printemps et meurt avec chacrue automne.
La splendeur de cette agonie s'étendait sur
la pente des collines comme une bande
sans fin qui suivait l'eau, s'en allant, toujours
aussi belle, aussi riche de couleurs vives et
tendres, aussi émouvante vers les régions loin-
taines du nord où nul ceil hùmain ne se
posait sur elle.

Mais voici ique (d'u nord vint bientót un grand
vent froid qui ressemblaiit à une condamnation
definitive, à la fin cruelle d'un sursis, et pré-
sentement les pauvres feuilles jaunes, brunes
et rouges, secouées trop durement ,jonchlèrent
le sol ; la neige les recouvrit et le sol bianchi
ne connut plus corame parure que le vert ìm-
muable des arbres sombres, qui triomphèrent.
pareils à des fehlmes emplies d'une sagesse
amère, qui auraient échangé pour une vie
éterneOe leur droit à la beauté.

En novembre Esdras, Da'Bé et Edwige Le-
gare repartirent pour les chantiers. Le pere
Chapdelaine et Tit'Bé attelèrent Charles-Eu-
gène au grand traìneaui à bois et charroyèrent
laboriensement les troncs ooupés qui furent
empilés de nouveau près de la maison; quand

cela fut fait les deux hommes prirent }e « go-
dendard » et scièrent, scièrent, scièrent du
matin au soir ; puis les h'aches eurent leur tour
et fendirent les bùches selon leur taille. Il
ne restait plus qu'à corder le bois fendu dans
le hangar accoté à la maison, à l'abri des
grandes neiges, en piles imposantes où se
mèlaient le cyprès gommeux qui flambé de
suite avec une grande fiamme chaude, l'épi-
nette et le merisier qui brùlent régulièrement
et fon t un feu soutenu, et le bouleau au gram
serre et poli comme du marbré, qui ne se
consume que lentement et montre encore cles
braises rouges à l'aube d'une longue nuit d'hi-
ver.

L'epoque où l'on empile le bois est aussi
celle où l'on « fait boucherie ». Après la dé-
fense contre le froid, la défense contre la
faim. Les quartiers de lard s'entassèrent dans
le saloir ; à la poutre du hangar se balanca
la moitié d'une belle génisse grasse — l'au-
tre moitié avait été vendue à des habitants
de Honfleur — que le froia devait oonserver
fraìche jusqu 'au printemps ; des sacs de fa-
rine furent rangés dans un coin de la mai-
son, et Tit'Bé prit un rouleau de fil de lai-
ton et commenca à confectionner des collets
pour tendre aux lièvres.

Une sorte d'indolenoe avait succède à la
grande hàte de l'été, parce que l'été est ter-
riblement court et qu'il importe de ne pas
perdre une heure des précieuses semaines pen-
dant lesquelles on peut travailler la terre, au
lieu que l'hiver est long, et n'offre que trop
de temps pour les besognes.

La maison devint ie centre du monde, et
en vérité là seule parcelle du monde où l'on
pùt vivre, et plus que jamais le grand poèle
de fonte fut le centre de la maison. A Cahkque

instant quelque membre de la famille allait
sous l'escalier chercher deux ou trois bùches,
de cyprès, le matin, d'épinette dans la j our-
née, de bouleau, le soir , et Jes poussait sur
les braises encore ardent.es. Lorsque la chaleur
semblait diminuer , la mère Chapdelaine disait
d'un ton inquiet i

— Ne laissez pas amortir le feu , mes en-
fants I

Et Maria , Tit'Bé ou Télesphore ouvrait la
petite porte clu foyer, jetait un ooup d'ceil
et s'en allait vers la pile de bois sans tarder.

Au matin Tit'Bé sautait à bas de son lit
longtemps avant le jour pour aller voir si
les gros morceaux de bouleau avfiient rempli
leur office et brulé pendant la nuit; si par
malheur le feu léltait amorti il le rallumait
aussitót avec de l'écorce de bouleau et des
branches de cyprès, entassai t de grosses bù-
ches sur la première fiamme, et retournait
en courant s'enfoncer sous les couvertures
de lame brune et de catalogne pour attendre
que la bornie chaleur eùt de nouveau rempli
la maison.

Dehors, le bois voisin et mème les champs
conemis sur le bois n'étaient plus «qu'un monde
étranger, hostile, que l'on surveillait avec cu-
riosile par les petites fenètres carrées. Par-
fois , il était , ce monde, d'une beauté curieuse,
glacée et comme immobile, faite d'un ciel très
bleu et d'un soleil éclatant sous lecpiel scin-
till-a.it la neige; mais la pureté égale du bleu
et du blanc était ' également cruelle et laissait
deviner le froid meurtrier.

D'autres jours le temps s'adoucissait et la
neige tombait dru , cachant tout, et le sol, et
les brouissailles qu'el le couvrait peu à peu, el
la ligne sombre du bois qui disparaissait der-
rière le rideau des flocons serrés. Puis le lende-

main le ciel étatt clair de nouveau ; màis le
vent du nord-ouest soufflait, terrible. La neige
soulevée en poudre traversali les ¦ brùlés et
les clairières par rafales et venait s'arnop.
celer derrière j ious les obstacles qui &oupajent
le vent. Aù sud-est de la maison elje faisait
un. gigantesqne còne, ou bien formali entre la
maison et l'étable des talus hauts de 5 pieds
qu'il fallait attaquer à la pel le pour frayer
un chemin ; au ljeu que du coté d'où venajt
le vent le sol était .gratté, mis. à nu par sa
grande haleine incessante.

Ces jours-là les hommes ne sortaient guère
que pour aller soigner les animaux, et ren-
traient en courant, la peau ràpée par le froid,
numide des oristaux de neige qui fondaient à
la chaleur de la maison. Le pére Chapdelaine
arrachait les glaijons formes sur sa moustache,
retirait lentement son capot doublé en peau
de mouton, et s'installait près du poèle avec
un soupir d'aise.

— La pompe ne gèle pas ? demandait-il.
Y a-t-il bien du bois dans la maison ?

Il s'assurait que la fréle forteresse de bois
était pourvue d'eau„ de bois et de vivres, et
s'abandonnait alors à la mollesse de l'hiver-
nement, fulant d'innombrables pipes, pendant
que les femmes préparaien t le repas du soir.
Le froid faisai t craquer les clous dans les murs
de planches avec des détonations pareil les
à des coups de fusil ; le poèle bourre de tneri-
sier ronflait; au dehours le vent sifflait et hur-
sier r onflait; au dehors le vent sifflait et hur-
lait oomme la rumeùr d'une borde assiègeante.

— Il doit faire méchant dans le bois, son-
geait Maria. . ;

Et elle s'apercut qu'elle avait parie tout
haut.

(à suivre)
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Bicyclette Touriste

moderne et solide, 12 moia gai*,
avec pneus, garde-boue, fr-in»
avec sacoche et out. il . fr. 90. -
Avec roue libre et 2 treias 115.»
avec pneus 12 mois

garantie . . fr. 125.—
Envel. rechange, forte fr. 6.S0
Chambre à air . . . fr. 5.50
Bicycl. d'occaa. à très bas prix.
Bicycl. Anglaise avec roue libre
2 freins, d«-puis fr. 146.—

CATALOGO!- Ga_AT18
Louis 1SCHY, Fabricant Payerne |

Bouteilles
de toutes formes à. ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles. 4.
VOGEIiI Oc Cie, ZURICH.

Prix-courant Ulu.tré. Tel. 1281

Baume St-Jacques
de C. Tr-iu marni, pharm. Baie

+ 
Marque dépoaèe en tous pays JL

Prix Fr.1.25 en Suisse"̂
Bemède souverain et inoffensif pour
La guérison rapide de toutes les
plaies anciennes ou nouvelles : ulcé-
ratioits, brùlures, varices, pieils «in-
vera , héiuon-hoi'des, coupure , érup-
tions de la peau, jambes v-riqaeases
dartres, excémas, etc.

Ce produit dont la réputation est
eroi-sante depuis 20 ans se trouve
dan* toutes les pharmacies. Nom-
breuses attestations spontanee».

Dépòt general

Matériaux de construction
Fabrique de carreaux pour dallagf-s

et de tuyaux en ciment.
Dallages et revétements cf>ramiques

Bains , Toilettes W. C etc

Auges en grès pour le bétail

App areils sanitaires pour

Tuyaux et accessoires en grès viti-ili *'

Plaques Eternit ponr travaux de inenuiserie, etc

GE T A Z  & R O M A N O
VE VE Y — LAUSANNE — MONTREUX — CHA TEL ST-DENIS
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i Locomobiles à benzine %a w
% DEUTZ
i
:

:

Lea meilleurs moteurs qui existeut pour service
ambulant

Bien plus avantageux que les locomobiles à vapeur
Moteurs à benzine DBU1Z

types récents et bon marche
Force motrice la plus uvantageuse

Gonnu<> actutilentent pour l'agriculture et l'industrie
Demandez prospectus et conditions

Ff ibri qnes dc baluces ¦c49i
Ammanii & CXh |̂ f /fì\

WA TER, WILD * .BSt-Gall
Balances de toutes

constructions et grandeurs

Exposition nationale suisse, Berne : Médaille d'or

OMMEE CA NTS
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INDUS TRI ELS
puribliez; vos|Ja,iiiioii -
ces <ìMII - .  ie „Jour-
ual et I^eviille «d'A-
vis dn VaiaiJS6* et
vous ani-ez du sue*
ces.

nations ennemies de l'Italie. Les représentants
accrédités auprès de Nous ont dù quitter Ro-
me. Nos garanties et nos moyens % sont d'au-
tant plus «aff«aiblis. Nous nous fions au gou-
vernement présent; mais nous tremblons de
nous voir exposés aux incertitudes de la vie
publique en Italie. Rome est un foyer en
perpétuelle fermentation. Direz-vous qu 'il é-
tait absurde de craindre, dans ces demier .
jours, une journée révolutionnaire ? _ ue sera
demain ? Comment le peuple accueil)erait-il
une défaite ? Comment se comportera-t-il «ians
la victoire ? Tous les mouvements de ce peu-
ple, le plus mobile de la terre , ont leur con-
tre-ooup ici ? Et nous nous sentons moins
protégés aujourd'hui. Comprenez-vous main-
tenant pourquoi nous nous opposions de tou-
tes nos forces à La rup ture de la neutralité
italienne ? L'avenir est sombre l


